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  Gabriel profite de ce long baiser pour détacher ma petite queue de cheval. Je sens l’élastique glisser, mes cheveux au carré se libérer et, d’une main, Gabriel les ébouriffe. Il se penche et son nez frôle ma joue, il s’enfonce dans mon cou et prend une longue inspiration. Il se tait un moment, puis brise le silence lourd de sens.


  - Tu sens tellement bon, ton odeur, celle qui se cache derrière ton parfum, me rend fou.


  Quand il me désire, Gabriel a la voix plus grave, plus sombre, je sais exactement quand il cesse d’être un ami, un confident pour devenir l’amant. À ce moment précis, il se métamorphose en un être instinctif, il est plus sauvage et la proie en moi se réveille. Je sais non seulement décrypter le comportement de cet homme, mais aussi me laisser faire et lui obéir pour décupler mon plaisir. C’est une danse, un ballet que nous maîtrisons aujourd’hui tous les deux.


  Les mains de Gabriel m’explorent avec hâte par-dessus mes vêtements. Elles pincent mes seins tendus, caressent mon ventre, palpent mes fesses et s’attardent, paumes grandes ouvertes, sur mon sexe.

  Avais-je inconsciemment choisi une tenue dans l’espoir de le revoir aujourd’hui? Je bénis mon flair qui m’a fait préférer une jupe portefeuille et des collants fins à un jogging et une doudoune en plumes d’oie.


  Gabriel peut laisser ses doigts s’aventurer là où il le souhaite et il en profite. Je sens la pulpe de son index appuyer contre mon sexe, le palper. Mes jambes flagellent, j’ai la tête qui tourne, mais ça ne semble pas perturber mon amant. Ma faiblesse fait sa force et il me soulève au-dessus du sol pour me poser sur le lit ovale. Ses yeux sont animés d’une flamme qui danse frénétiquement.


  – J’ai tellement envie de toi. Je pense à toi tout le temps et le soir quand je m’endors, je ne peux pas m’empêcher de voir toutes les images de ton corps dans toutes les positions qui défilent.


  Je soulève légèrement ma jupe, pour qu’il aperçoive, en transparence, ma culotte de dentelle noire.


  – Tu penses à quoi précisément?


  Gabriel s’agenouille, me tire contre le rebord et maintient mes genoux fermement avec ses coudes. Sa bouche embrasse le haut de mes cuisses, et il s’interrompt régulièrement pour me parler.


  – Je pense à notre première nuit, sous la douche. Ton corps ruisselant, tes seins trempés, comme ton sexe. Je pense à toi les yeux bandés, ou à ton corps attaché à la chaise du salon rouge. Je pense au sauna, je pense à tes fesses, ouvertes, accueillantes dans la chambre des miroirs.


  Je gémis et Gabriel embrasse mon sexe. Il continue.


  – Je pense à toi, ce premier soir, celui de l’accident. Tu portais un minuscule short et un débardeur. J’ai dû te déshabiller pour m’assurer que tu n’avais pas de blessure et je me suis fais violence pour ne pas te prendre sur le champ. Tes cuisses nues frissonnaient quand je passais ma main, comme ça…


  Gabriel joint le geste à la parole et caresse lentement mes cuisses. J’ai peur de me souvenir de cette nuit-là, seulement des flashs. Mais je me souviens très bien que c’est à ce moment-là que j’ai ressenti, pour la première fois, cette chaleur qui naissait en moi: celle du désir brûlant, celle qui terrasse toute pudeur et toute timidité.


  Gabriel s’impatiente et mord mon collant. Il l’arrache de deux coups de canines et il retire son pull, puis son t-shirt. Je suis émue de revoir son torse, le plus beau qui m’ait été donné de contempler. Sa peau pâle et lisse, ses tétons bruns, ses muscles saillants, comment ne pas souffrir d’être séparée de ce merveilleux corps?


  J’ai les jambes écartées, les collants arrachés, j’ai peur de ne pas être sexy, que la pose ne me rende pas justice, mais qu’importe, ce qui compte, c’est l’effet que je fais à Gabriel, et si je me fie à son rythme cardiaque, il semble fou d’envie. Je fais glisser une main sur ma culotte, humide, et malaxe mon sexe alors qu’il continue d’énumérer tous les lieux et toutes les fois où lui et moi, nous nous sommes fait mutuellement jouir.


  Gabriel déboutonne son pantalon et son érection déforme les motifs géométriques de son boxeur.


  – Elle t’a manqué? dit-il en se caressant avec vigueur.


  La vue de son membre exposé fièrement me fait perdre pied. Je n’ai jamais été une fille obsédée par les hommes et le sexe, mais quand je vois Gabriel nu, tenant dans sa main son sexe dressé, je suis en manque et je le veux.


  – Si ça m’a manqué? Je salive de la voir, mets-la dans ma bouche et tu comprendras à quel point j’ai eu du mal à m’en passer.


  J’ai du mal à croire que je suis capable de lui parler comme ça. Crûment, comme une professionnelle. Et pourtant ces mots sortent sans mal et je le regarde dans les yeux sans rougir.


  – Tu as oublié, Héloïse. Ce n’est pas toi qui décides. Je vais l’enfoncer profondément dans ta gorge, oui, mais je n’irai pas doucement, pour que tu te souviennes lequel des deux mène la danse.


  J’ouvre la bouche pour accueillir mon amant. Gabriel grimpe sur le lit, il s’agenouille devant mon visage et s’engouffre dans ma bouche sans ménagement. Il fait des va-et-vient courts et rapides et me commande de mouiller son sexe avec ma langue. Je m’exécute, j’aime lui obéir, j’aime être sa chose, son objet, son esclave. Mon clitoris se gonfle, alors que je salive sur le gland de Gabriel. Mon sexe tendu palpite, je suis prête à le recevoir en moi. Il ralentit pour que je le suce avec délicatesse et commence à me fouiller de ses longs doigts. Deux, puis trois, je me cambre de plaisir.


  – Mets-toi debout, Héloïse. Tu t’es bien reposée, c’est à moi de m’allonger et de te regarder te déshabiller.


  Je m’exécute. Gabriel s’installe, il prend son membre entre ses mains et se caresse doucement pendant que j’ôte mes bottes hautes.


  J’improvise un strip-tease et il appuie sur une télécommande près du lit pour changer l’ambiance lumineuse. Nous passons d’une faible lumière dorée à une pénombre orangée. Pour compléter la scène qu’est en train de dessiner Gabriel, ce dernier appuie sur la petite chaîne high tech et lance une playlist de blues, jazzy et sensuelle.


  Cette mise en scène me met la pression, mais il me suffit de regarder l’érection sans faille de Gabriel pour reprendre confiance en moi. Lentement et avec adresse, je me déleste de mon pull trop sage. La petite blouse en soie qui lui tenait compagnie subit le même sort et vole à travers la pièce. Je reste en soutien-gorge et m’attaque à la jupe. Deux pressions de doigts et la voilà sur mes chevilles. Collants, culotte et soutien-gorge, quelques grammes de tissu et je serai à lui.


  Je garde le meilleur pour la fin et je sens que Gabriel s’agace, il veut en voir plus alors je prends mon temps. Je me retourne, dos à lui, je dégrafe le bustier qui fait pigeonner mes seins. Mes mains cachent mes tétons et je suis de nouveau face à lui.


  – Montre-les-moi! Enlève tes mains, je veux voir tes seins, je veux qu’ils bandent pour moi.


  J’attends quelques secondes, masse mes tétons avec fermeté puis mes mains lèvent le rideau sur mes seins. Les yeux de Gabriel se font gourmands, il se lèche les lèvres.


  – Continue.


  Je commence à glisser mes mains sous la ceinture du collant pour le faire rouler sur mes cuisses mais Gabriel, comme illuminé par une grande idée, stoppe mon mouvement.


  – Garde-le. Je vais te prendre avec tes collants tout déchirés et cette culotte qui ne demande qu’à être brutalisée. Ça te donne un côté punk, un côté rock qui n’est pas pour me déplaire. J’aime que tu te balades avec ce trou béant sur ton entre-jambes pour faciliter l’accès de mon sexe.


  Les mots de Gabriel sont crus et j’aime ça. Quand j’arrive sur le lit, il m’attrape par les cheveux et me demande de le chevaucher. Comme quand, plus tôt, j’étais sur sa moto.


  – Tu crois que je n’ai pas senti que tu écartais tes cuisses contre mon bassin au maximum tout à l’heure? Tu te collais à moi, dans les virages, et je sentais tes jambes grandes ouvertes. Tu ne le savais pas, mais déjà là, tu me réclamais…


  Je chevauche Gabriel en fermant les yeux. Je repense à la moto, à mes mains qui n’avaient qu’une seule envie, se glisser sur son pantalon en cuir. Il n’est pas encore en moi, il est contre moi. Sentir son sexe collé au mien me rend folle. J’ai peur de venir, de jouir, sans profiter de sa pénétration. Heureusement, Gabriel voit mon trouble et, sans attendre, à l’aide d’un seul doigt, il écarte l’encombrant tissu et me pénètre avec une force herculéenne.


  Mon cri me surprend, il est aigu et strident. Comme si j’avais mis les doigts dans une prise à haut voltage, je suis parcouru de spasmes. Heureux de l’effet qu’il me fait, Gabriel me prend par les hanches et me soulève pour mieux me pénétrer. Mes seins s’agitent dans tous les sens et quand je me penche pour reprendre mon souffle, Gabriel les attrape et les mord. Il glisse en moi, me fend avec ardeur.


  Il se relève, tout en se maintenant en moi, et nous sommes tous les deux assis. Face à sa bouche, je ne résiste pas et l’embrasse sauvagement. Je tire ses cheveux, me soulève et m’enfonce pour mieux qu’il me pénètre et ce dernier mouvement nous achève. Alors que la jouissance de Gabriel coule, chaude en moi, mon sexe se contracte sous la décharge électrique de plaisir que je reçois. Je crie son nom.


  Nous nous écroulons tous les deux en sueur sur le lit. Et nous rions devant l’intensité de nos retrouvailles. Je m’endors un grand sourire aux lèvres et plonge dans un rêve qui est rapidement interrompu.


  C’est d’abord une sensation de grande humidité qui me tire des bras de Morphée. Je suis surexcitée, dans un endroit flou, entre sommeil et réveil, je ne sais pas très bien où je suis. Mon bassin ondule seul, j’ouvre les yeux, il fait nuit noire, mais je vois la veilleuse du téléphone de Gabriel. Je suis dans son lit. Je me souviens maintenant, nous sommes sur le bateau, mais Gabriel n’est pas à côté de moi.


  J’ouvre plus grand les yeux et une caresse me chatouille le sexe. Je baisse les yeux, tends mon visage et aperçois mes deux jambes maintenues par Gabriel.


  – Rendors-toi, mon Héloïse. Il fallait juste que je te goutte encore.


  Sa large langue me déguste, il humidifie mon sexe, me mordille une petite lèvre. Alors qu’il me pénètre avec sa bouche, son nez agace mon clitoris.


  – Je… je ne peux pas… dormir, ce que tu me fais…


  – Chut. Laisse-moi te dévorer. Je sens que tu as encore envie de jouir, je suis moi aussi rempli de désir, je veux être là, à cette place, quand ton sexe tremblera, et te pénétrer encore et encore pour jouir. Je ne pourrai pas dormir sans.


  Je m’allonge et regarde le plafond. Je sens la tête entière de Gabriel s’enivrer de mon sexe. Il respire fort, et me seins se durcissent. Il a raison, j’ai encore envie de lui alors je vais en profiter, toute la nuit.
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